LITTÉRATURE 2/ GENRES NARRATIFS DE NATURE BRÈVE/ KACI F.


Cours 2 :    
1. Genre littéraire/ Genre narratif.
2. Conte, nouvelle et fable.
Genre littéraire : c’est une catégorie d’œuvres caractérisées par leur style, leur ton, leur sujet, etc. On regroupe alors ces œuvres dans des catégories appelées « genres » car elles présentent toutes les mêmes caractéristiques.
L’histoire de la littérature a établi cinq grands genres littéraires :

· Le genre narratif,

· Le genre poétique,

· Le genre théâtral,

· Le genre argumentatif,

· Le genre épistolaire.

Afin de connaître le genre littéraire d’un texte, le travail consiste à chercher ce qui dans le texte, se rapproche plus d’un genre littéraire que d’un autre. Dans ce cas, il faut apprendre quelles sont les caractéristiques de chaque genre afin de bien pouvoir les distinguer.
Genre narratif : il regroupe l’ensemble de textes racontant une histoire fictive ou réelle et rapportée par un narrateur. Celui-ci peut être omniscient, interne ou externe. Dans les textes narratifs il est donc possible de repérer le point de vue du narrateur selon la manière dont cela est écrit. Les textes narratifs sont assez longs et écrits en prose. Ces textes sont structurés par des péripéties qui forment alors le schéma narratif (intrigue, dénouement, etc).
Le conte : 

​​​​​​          Le conte est un texte généralement issu de la tradition orale, c’est-à-dire qu’il est connu et transmis par la parole pendant plusieurs générations avant d’être transposé à l’écrit. Le conte est un récit généralement bref qui relate des faits imaginaires. À la différence du roman ou de la nouvelle, qui cherchent le plus souvent à Imiter le réel, il présente au lecteur un monde où règnent l’invraisemblance, le merveilleux et le surnaturel. Il permet donc de rêver.

Ce qui caractérise aussi le conte, c’est le contraste entre la simplicité du récit, le caractère conventionnel des situations et des personnages et la richesse symbolique du contenu. De là vient que, plus que tout autre récit de fiction, il donne lieu à des interprétations. Les ethnologues, les folkloristes ou les psychanalystes voient dans le conte les marques d’un inconscient populaire et s’attachent à en dégager le sens profond. 
Les différents types de contes :
Il existe différentes sortes de contes : le conte merveilleux, le conte philosophique, le conte fantastique.

· Le conte merveilleux

Le conte oriental (Les Mille et une nuits), le conte de fées (Cendrillon) appartiennent à cette catégorie. Ces contes, anonymes, étaient transmis oralement. Ils ont été rassemblés à la fin du XVIIe siècle par Charles Perrault, au début du XIXe siècle par les frères Grimm puis par Andersen. Ces contes présentent un univers irréel où les animaux parlent et les objets se métamorphosent ; des puissances magiques interviennent et les personnages sont dotés de qualités ou de défauts hors du commun. Ils peuvent être cruels mais la plupart ont une fin heureuse, compensation aux dures réalités de la vie féodale où ils sont nés.

· Le conte philosophique

Au XVIIe siècle, le conte devient une arme de contestation pour les philosophes. Voltaire avec Zadig, et Candide, donne les modèles du genre. Le nom de « contes philosophiques « traduit clairement la double nature de ces récits. Au conte, ils empruntent leur forme brève, les péripéties, l’univers merveilleux (l'Eldorado dans Candide). Mais l’esprit philosophique y est constamment à l’œuvre : les traditions sont remises en cause, le pouvoir est contesté, les injustices et les abus sont dénoncés (la cupidité des juges dans Zadig). C’est en utilisant les caractères des contes, mais en les détournant par divers procédés de décalage comme l’Ironie ou l’exagération, que les philosophes combattent en faveur des Idées nouvelles. Par exemple, dans Zadig, le thème traditionnel du héros doué de pouvoirs magiques et quelque peu sorcier se transforme en éloge de l’esprit rationnel et scientifique.

· Le conte fantastique

Au XIXe siècle, le conte connaît un regain d’intérêt sous la forme du conte fantastique. Le nom de « conte » s’explique par le fait que les histoires sont souvent racontées par un narrateur-conteur qui rapporte oralement une de ses expériences. C’est le cas dans Apparition de Maupassant. La forme brève du conte sert à resserrer l’Intrigue autour d’un événement déterminant et à créer un effet de concentration. Le schéma est celui d’une tension : la situation progresse, culmine au cours d’une crise et s’achève rapidement. Le merveilleux des contes traditionnels est également présent.

La nouvelle : 
         Le mot nouvelle a été repris au XVe siècle de l’italien novella (récit d’un événement réel et récent). La nouvelle est un récit bref, représentant généralement une unité d’action. Il faut la distinguer de ce qu’on désigne en anglais par novel, qui signifie « roman » (« nouvelle », en anglais, se dit novelette ou plus couramment short story). Un auteur de nouvelles s’appelle en français un nouvelliste (à distinguer de l’anglais novelist, « romancier »).

De nos jours, on définit ordinairement la nouvelle conne une œuvre en prose, brève ou très brève, due à l’imagination et qui raconte une histoire comportant des personnages. Seule sa longueur distinguerait donc la nouvelle du roman. D’autres critères peuvent être proposés. 

Les caractéristiques de la nouvelle :

· Longueur : la nouvelle est un récit bref.
· Espace et temps : les lieux sont peu nombreux, les événements racontés sont de courte durée.

· Personnages : implique un seul personnage ou peu de personnages, décrits à grands traits. 

· Histoire : se concentre sur un seul événement qui agit sur l’état psychologique du personnage principal qui est au cœur de l’intrigue. 

· Dénouement : les auteurs qui ont donné au genre ses lettres de noblesse, cherchaient à surprendre le lecteur. La nouvelle possède donc, en règle générale, une chute, c’est-à-dire une fin inattendue, surprenante.
Les genres de la nouvelle :
· La nouvelle réaliste

     L’école du réalisme a grandement influencé ce genre de livres. Elle s’attarde à décrire les habitudes de son époque. On les reconnaît principalement à la description de lieux et de personnages réels. Cette situation permet à l’auteur de fixer des éléments de décor pour une meilleure vraisemblance. L’auteur accorde une part importante à la description de ces personnages ainsi donc leurs psychologies et leurs habitudes sont méticuleusement analysées.

· La nouvelle fantastique :

     Le fantastique, c'est l'apparition du surnaturel dans une vie quotidienne banale. Ainsi, le genre fantastique se caractérise par la confrontation entre ces deux éléments. D'un côté, la vie ordinaire de personnages ordinaires, de l'autre un élément surnaturel (monstre, magicien, vampire, hallucination, dédoublement de la personnalité...) qui vient bouleverser profondément cette vie banale.
     La nouvelle fantastique mêle le réel et le surnaturel. Le point de départ de la nouvelle fantastique est réaliste, puis interviennent des éléments surnaturels qui ont été annoncé par divers indices.
- Certains lieux (paysage lugubre, lieu isolé) et certains moments (la nuit, l'hiver) sont particulièrement propices aux manifestations surnaturelles.
- Le récit s'achève en laissant le lecteur choisir entre une explication rationnelle et une explication surnaturelle.

Le récit fantastique se caractérise d'abord par l'irruption de l'insolite, de l'inexplicable dans e quotidien. Il fait ressortir les aspects étranges, inquiétants de la réalité ou de phénomènes ressentis comme des manifestations du surnaturel sans qu'il sois permis au lecteur de démêler le possible de l'impossible, le réel et l'irréel, le rationnel et l'irrationnel.
En se propageant à mesure que le récit avance, l'évènement fantastique mine la réalité et fait naître la peur. Éprouvée par les personnages, celle-ci se communique au lecteur.
 [Il existe bien sûr d’autres genres de nouvelles. Seulement, en deuxième année licence, nous sommes amenés à travailler sur ces deux genres]
La fable :
La fable est un genre narratif court, en vers ou en prose, transmettant une réflexion morale par le moyen d'une histoire fictive qui l'illustre. L'invention de la fable est attribuée à Ésope, un esclave grec du VIe siècle av. J.-C. Le Moyen Âge poursuit la tradition avec les fabliaux et les isopets (petit Ésope). Le plus célèbre des fabulistes français est La Fontaine (XVIIe siècle).

Par son étymologie, fabula en latin, le mot « fable » possède des sens diversifiés : récit oral et plaisant, propos relevant de la conversation, apologue terminé par une moralité. Ainsi se révèlent certaines caractéristiques d’un genre qui remonte à l'Antiquité et dont les fonctions englobent le divertissement, l’enseignement, la réflexion et la critique.

Les caractéristiques de la fable :
La fable est un texte souvent en vers, en général bref, de forme narrative, mettant en scène des êtres humains ou des animaux.

· Un texte narratif
La fable est un récit. Ce caractère se perçoit à l’existence d’une succession d’actions, de situations ou de faits, à une évolution spatio-temporelle, au passage d’un état Initial à un état final.

· Les personnages humains
Ils appartiennent à des catégories dont ils représentent l’exemple type : un jardinier, un seigneur, une veuve, un berger, un sage, deux amis... Facilement reconnaissables, Ils sont les porte-parole d’une condition qui entretient avec son environnement humain des relations souvent conflictuelles. Ils sont également représentatifs de l’époque (références à la Cour chez La Fontaine).

· Les animaux
Traditionnellement, les personnages des fables sont le plus souvent des animaux dotés de parole. Chargés d’une signification symbolique, ils permettent un phénomène de transposition des comportements et des caractères : la cruauté est représentée par le loup, la ruse par le renard, la puissance par le lion, l’innocence par l’agneau. La loi naturelle, présentée souvent comme une loi de la jungle, constitue la référence pour décrypter le monde humain.

Fonctions des fables : plaire et instruire
· Le divertissement
Récit court, interrompu de dialogues au style direct ou indirect libre, la fable tire son charme d’une concision qui en quelques mots crée un monde d’images et des situations concrètes. Le rythme est donné par les vers de longueur différente, par les articulations logiques et chronologiques. Les mésaventures des animaux font rire ou sourire. La mise à distance est suffisante pour éloigner les similitudes trop douloureuses. Le lecteur de la fable est le spectateur d’une scène qui le concerne, mais dans laquelle iI ne se sent pas réellement Impliqué.

· L’enseignement
Toute fable comporte une moralité qui ouvre ou ferme le récit. Les vérités énoncées dressent une sorte de bilan de la nature humaine et des fonctionnements sociaux.
On peut considérer enfin que la fable permet un discours critique à l’abri de la censure. Elle dénonce à travers la mise en scène les dysfonctionnements sociaux, politiques et les abus.

Le rôle de la fable est ambigu. La fable conserve une certaine naïveté caractéristique de la littérature enfantine, mais la morale qui s'y fait jour est bien cynique pour de jeunes lecteurs ; le fort ou le rusé triomphent toujours du faible et de l'innocent. L'enseignement des fables relève de la prudence plus que de la morale : on apprend aux faibles à se méfier des forts, non aux forts à ne pas abuser des faibles. La fable est souvent satirique; elle dénonce la Cour, la Justice ; les allusions à la vie politique contemporaine y sont nombreuses. Mais on y trouve aussi des préceptes simples sur l'art d'être heureux.

 

